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ILLUS TREE

A. GUÉRARD et Cie IMPRIMEURS.'

Uanîdîa q. Myluidret VL de ±a Je les ulmencor mieux qu'une b to re
FEUILLETON bliere soîgiinets. :,îes truis eau-

jures, restes :au.paviton, aperyurent de
:DE -oin 3oileau q-'i-evenhat a pas lens par p ur ú d' a

l'alte oppos..e, grîfomuan, se gra(LUaI ie
LA SCIE IL LUST R E. front, se aLu..nnanut Colrine wun aine en

pene. -
UNE VENGEANCE DE FEMME. AIerie, comtesse, et du courage; voici

'enned sci-a iaiare. . -Elle n'est pas-tro mal, cette .m e
-iCassurez vo«îs, r-pandit la jeune fem- Je:an. L cuanui m a uIC.3 beau ias

-Ah, mon Dieu 1 et sur qui.? me, mon courage .ne lau jamfaî UCdevL le ï, as JUu..e 1i4U ' lleoat.
-- Sur M. Boileau-Despiaux. daîger. Si -vous Voulez en juger, teiiuez-
-Je poete grondéur, dcit iout le mon- vou.stcl pres c paraissez au 0o111,211i.nem,

de parle, et que je n'ai pas encore vu IO t taut qe vous: pussiez aLLestvr a i unli- Pense atteindre au sommet cela perrectlonr;
ans ? Maiscomment ? vers qtae voius avez vu aux pieds d'unie

-En le rendant fou d'amour. Il faut le fmme ce con-emp.eur de joues les lem- 4u iu cuueie prend de me gener. cesse

punir detRacine et Lafare s'éclipsèrent à ces iuaiîe fois par 1oi:s, se vauterà cu e2se.;
femmes.

-L'office est engageant, mais difflcile. moi.s eLse blo.irent dans les bosquets Vol- ±.i eyux vesle el pour se eir ounriP ~~ dli sins du p)avillon. Lacmes ruaunPas pour vous, madame. Allons, al- coup d'nt raide àa sesam. a un f a -iuu les tourments 'le ne fait saiufr
ions, vous dompterez ce rebelle, vous de -a
sduirez, vous le réduirez à-meri, e puis s'-assit nonchalammemt sur un sota et

s~.uiezvos e rdure à-eriet au ;icigý-îîi le pius:prol*trnd sommeil.lieu de diatribes, ce serà ~ des pané.gyri..Ilml lspoodsmel
iue diaresser ders à.:.vyre- 45ileau entra sans la voir, et s'écria de -Que c'est plaisant et vrai! s écriaques qul tdressera d-sonnais a.omphe 1lair.heuureux d'un homme qui cherche la tout iup -. ie e unLeise,.en se rUsexe. uel tromphe!solitude et se cr oit seul 4lAC

Voilà q*ui redécide 1 - s'écria JaC comisn tdee.ecoi et:usagex
tesie. Si.etreprie!bs',cjauai du, -Ma foi! celle proî enade prétextée , k"%'> tl"u'ebt-ce? dit Boileau, qeP l'iis-fesse. S il'èntreprise échone, j'aurai du 1lLwk£moins l'honneur de l'avoir tenté. apropos m'a fait vraiment du bien ; elle F n (i. ina par aite t qui avait

La jolie Béarnaise mit la dernière main nnea dlivre d'une conversation oiseuse et.. A".."...
au complot avec Itacine et Lafare, tandis a retraieii mes esprits; je me sens piein r aiCi,:iuius frrponditla jeune
que Molière, qui n'approuvait point ce ba- de vecve, et si, en atteiaan i ce deje u. r,. finIueC UienadAu A SuA e o u3
dinage, stuppliaitMmne'de la Sablière de je pouvais etre libre.... 1-e quoi! une j1 U-L.-ti. u..U L0U-.· %Uy o6eJCIi !C.l5,:ell-

s'p ieriame ici! ajouta-t-il en apercevant ja uiAle e.vaÀ eu S yi es

Jene.::puis :le. défetidre,..répondit-elle comesse; que lediable l'emp.... Ah! u
en.souriant ; -c'est déjà. bien assez.dieuie ah; celle-ci- dort, et.lrcs-proondnient. A v.Ous XUvîCz.

pinti' mêlr. Je ais mme me tènirla bonne heure ! c'est le seul moment où - -ui anoineur, etil est
point-înWymêler. Je vais- mme m re inir se -ae Ils i fntacueml j n iapel
à.l'écairttpo.ur, n'en rien connaitre. Côn. ses:parples ne font aucun ma jnn e nle.e tx versl ue
sine.von6:mi conterez.toutL ".cria-t-cJle.e jt sans.plus songer a la comesse, qui, à Je ciyan eieie-en ue: is ument
uittat e .pavillon. ne.v r travers ses Iongs cls, suivait tous ses lait la ,ionne lorune des Xunions de mon

ùMais, madamejons ne .vo"u]ie fj mouvemin:s de ce regard voilé du chat anie.-
savoir! .dit Molière, qui lui' avait olert e guettant une souris, il s'assit, s'installa et

ase reprit ses tabléttes.
* -:tD!avancei noi *rmais ensuite cest bien -O enátaf je, sedemanda-t-il. Äux

d.fféreit . nserait du roman, I'autre -igotes. Relisons:
Sera de.l'histoire . u


